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les plus importants, ceux de messieurb Kerr, Doutre, La-

flamme, des Honorables messieurs Blake, Mowat, Abbott,

Langelier, de messieurs Girouard, F. X. Archambault, Pa-

gnuelo, Joseph Duhamel, Geoffrion, occupent une place

importante dans cette brillante galerie d'avocats.

Mais les figures qui se présentent le plus fréquemment

dans nos souvenirs sont celles de Messieurs Ba ard etEouer

Roy. Ce dernier est aujourd'hui le Bâtonnier de l'ordre des

avocats de notre district; l'autre est un des doyens de la

profession. Tous deux sont de savants conseils de la Eeine
;

ils peuvent être considérés à bon droit dans la chronique du

Palais comme les deux frères jumeaux de notre docte corps,

tant ils se sont identifiés dans l'histoire des grandes luttes

municipales de notre ville avec les contribuables.

L'Honorable Alexandre Lacoste, Sénateur et ancien Bâ-

tonnier, est aussi une personnalité bien connue. Monsieur

Lacoste ne compte plus ses voyages en Angleterre. C'est

de tous les avocats qui pratiquent au Barreau de notre Pro-

vince celui qui plaide le plus grand nombre de causes célè-

bres au Conseil Privé. Il s'est acquis là-bas comme ici un©

réputation des plus enviables.

Combien d'autres parmi les plus jeunes ont commencé à

marquer les premières étapes de leur carrière avec des suc-

cès aussi légitimes que ceux de leurs aines. Déjà mes amis

Doherty, McMaster, Lareau, Philippe Roy, Joseph, Bran-

chaud, etc. ont fait insinuer leurs titres et leurs parchemins

au livre d'or du Conseil' Privé ; ils ont parcouru avec moi

les mêmes redoutables sentiers ; ils ont franchi les avenues

mystérieuses qui conduisent jusqu'au pied du trône de l'arbi-

tre suprême des nos destinées-ldgales. Ces jeunes confrères

ont toute l'âpreté des travailleurs obstinés
;
je ne suis pas

étonné, étant un des leurs, qu'ils songent à se tailler une

solide réputation dans le champ vaste et ardu de la renom-

mée.

C'est là une légitime ambition ; le succès viendra avec la

peine, Plus j'avance dans la carrière, ressentant moi-même
les satisfactions du devoir et les responsabilités de la tâche,


